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» mourant ; & Iui annonce’ le défefpoir dass
s fes croaffemens . . . . Cleft ta femine qm
'so vienrd'expirer. _
7, Avant datler au fupplice : Mes chets bourrcaux L
“3: parmettezamoi.: Mon fang elt 4 vous , & vous
» Vaurez tout enticr : laifflez-moi regarder un
» {cal mement ce cadavre ( d’Alonzo. ) Vous
> vous payeréz de cette grace en e tegardant
s> foufftir. Eft-ce-1a Alonzo ? Ois eft I orgutil
de ton front ? Eft-ce-1a la main qm ma
frappé ! Ciel ! qu'il eft. pile ! Tua eft donc
»» mott ? Ma haine eft morte aufli : je ne fais
. point.la guerre 2 une pouflicre. Céroit le
Euperbe,}c grand Conquérant’ de PAfrique
qui éroit mon ennemi. Le lion ne (e repait
‘point de cadavres. Ta mort feule pouvoit
. dompter ma haine, & me yaincre. Mainte-
nant la terreur & le trouble s’emparent. de
mon ame : toutes tes vertus reparoiflent &
mes yeux, & ton crime et enfeveli dans la
tombe . . . . . © Vengeance ! je vai fuivi
trop loin; & Venfer allume tous fes feux pour
se € YECCVOIL., »

L'on ne fera pas fiché de favoir ce qui a
donné lien 3 Mr. Young de compofer Ja Tragé-
die de la Vengeance. Ceft une hiftoite bien
tragique , arrivée il y a quelques années en
Efpagne. ¢ Dom Alonzo, Geatilhomme, avoit
une femme vertwenfe & belle , avee laquelle il
vivoit depuis plu(curs années dans la meilleure
intelligence. Alonzo n’étoit cependant pae
exempt des défants qu oh a colitume de repro-
cher a {a Nation : il étoit vain, foupgonneux
& du caratére le plus impérieux. 1l avoir a fon
fervice un Maute, quxl lui arriva un jour, fur
les plaintes de fon épeute , de punir {¢vérement
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